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pie AV Dye DE BEAVORT. | 
‘I depuis queries a pris comimenéement Le 
Le vice d aage en aage auoit accroiffement 
Cinq mille ansfont pañez quel extreme malice :: 
Euft furmonté lepeuple, & roût nefiftique vice, 
Mais puis quenous voyons les hommes en sous lieux 
Viure l’yn vertueux & l’autre vicieux, FAIT co) 
Il nousfaut confefler que le vice difforme: 
N'eft pas victorieux, mais fuit la mefme forme: 
Qu il receurdés le iour que Pomme füuft ire 
Ainfi que d’vn habit , de vice & de vertu. 
Nymefmé havertu a seftpoint ne 
Si elle s'angmentoir fé forcetufkmontéé 227 
Au plus haut petiode } &: toutferoivicy. Ov ep us 
Vertueux &- parfait € éc.qui n'eftpas ant ViEq 1° 
_ Orcomine plate aux lbixyaux Princes 4 ; eat pe 
Quelque fois lavertuabonde dauantage, | 1183 90 
Le vice quelquefois} &T ME ttuees xd ki sai b 310) 
Va de fon n Compagnon lélcredir.rabaiffénc; se 143 L ec] 
Puis ileft rabaiffé Leslie” à paifäncer 01 ol 2h # 
Ne prennecentre le peuplé: ver aécrolfange à 6350 
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© Ainfi plaift au Seigneur de noyis éxerciter, 


Et entre bien & mallaffer l'homme habiter 
Comme le Marinier qui conduit fon Voyage, | 


O respa r le bedu remps yores parlorage. © À 
Vous, Reine, dont l'efprit fe repaift quelquefois 

De lire &d’efcouter lhifteire dés François , 

Vousfçauez,en voyant tant defaits memorables, . 


aïeles fiecles paflez ne furent pas femblables ”: 


Va tel Roy futcruel, l'autrenele. futpas: . 
L'ambition d'yn tel caufa milledebats: 


 Vntelfutignorant, l’autre prudent &fage, 


L'autre n'euft point de cœur, l'autre rropde courage 
3, els qhéftrent les detente pr ae 
» Car les Rois fontroufiours des peuplesles obiecs: 
Il fautdonc désieuneffeinftruirebienvn Prince  : - 
Afn qu’auec prudencel tienne fa Prouince :. + À 
Il faut premicrementqu'ilaitdeuantles yeux. 
La crainte d’vnfeul Dieu qu'il foitdeuotieux. : 
Vers l'Eglifeapprouuée, &quepointilne change 
La foy de es ayeulx pouren prendreynceftrange: 
Ainfi quenous voyons inftruire noftre Roy... : 
Qui par voftre ver tunapointchangé de Loy. 
Ha :que diront la bas fous lés tombes poudreufles 
De tant de vaillansRoisles'ames SÉRBEEU LS 0 cuolaiCr 
Quedira Pharamond, Clodion, &C louis... 21 
Nos Pepins, nos Marcels, nos Charles; nosLouys: | 
Qui de leur proprefang à tousperiis deguerre 


“Ontacquisä leur fils wnefibelle terre. 


_ 


3 217 
Que diront tant de Ducs &tant d'hommes guerriers. ts 
Qui fonc morts d’vne playe au combat les premiers, 
Et pour France ontfouffe: tant delabeursextremes, 
La voyantauiourd’huy deftrureparfoy-mefmes? 
Ils{etepentiront d’auoir tant trauailié, 
Affaillr, deffen du , guerroyé, battaillé 
Pour vn peuple mutin diuifé de courage, 
Qui per d en fcioüant va fi belheritage: 
Heritage opulent, que toy peuple qui bois : 
La Tamife, Albioune , &roy More qui vois. 
Tomberle chariot du Soleil fur ta tefte, 
Ectoy race Gothiqueauxarmestoufioursprefte, 
qui fens la froide bifeen tes cheueux venter, 
Par armes n'auiezfceu ny froifler ny douter. 
C’eft grand cas que nos yeux font fi pleins d'vnenuë , 
qu'ils ne cognoiïffent pas noftre perte auenuë, 
Bien que leseftrangers quin'ont point d'amitié, 
A noftrenation en ont mefmepitié, 
Nousfommes accablez d’ignorance fi forte, 
Et liez d'vn fommeil fiparefleux,de lorte : | 
Que noftre efpritnefentle mal-heurquinouspoiner, 
Etvoyantnoftre malnousnele voyons point. 
Déslong-tempsles efcrits desantiques Prophetes, 
Les fonges menaçans, les hydeufes Comeres,, 
Auoientaflez predit que l'an cinquante deux. , | 
Rendroitdetous coftezlesEFrançoismal-heureux,…. 
Tuez, affafinez: mais pour n'eftre pas fages 
Foy n’auonsadioufke à fidiuins prefages. 
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Obftinez, aueuglez, ainfle peuple Hebrieu 
N'auoit point de creance aux Prophetes de Dieu: 
Lequel ayant pitié du Françoisqui fDUFUOYEs a 
Comme Pere benin, du haut Ciel luy dt à de 10 
Le sans Fe Prophetesafin Éyul 
Qu'il pleure, &ferepente , &samardeäla fn: 
“Le Ciel quia pleuré tout le long de l'année, 
Et Seine qui couroitd vne vague effrenée, 
Etbeltail,& Pafteurs ;& maifons rauifloit, 
De fanimalheut faut Parisaduertifloit, : 


A 


Et {embloir queles eaux enleutrage profonde 


Vouluffeñt renoyer vneautre foisle monde: “à 


‘Celznous predifoit que la terre & les Cieux | 


Menaçotent softre chef d’vn mal prodi gieux. 
O toy Hiftorien, qui d’encrenon menteufe 


ÆEfcriras deceteémps F hiftoire monftrueufe, 


Raconte à nos énfans tout cemalheur fra; 
Afin qu'ente Hfantils pleurentnoftre mal, 


‘Etqu'ils prennent exemple aux Pr de eds peres | 
‘Depeur dene tomberen parei Iles miferes. : 


De quelfront,de quel œil,6 fiecles inconftans : 
Pourront-ils regarder’ hiftoire decetemps: 


En lifantque l'honneur & le Sceptre de France : 
Qui depuis filong aage auoit pris accroiflance 


Par ve opinion nourrice des combas, 


‘Comme vne grande roche éfbronché contrebas 


Ce monitre queï'ay dit,metla Franceen cas 
Mendiant le fecours de Sauoye & d’ Efpaone, 
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| Le 
Et de la nation quiprompteau eibousirb- ROBE NA? r 1 


Boit le large Danube & les ondes du Rhin Fe 
_ Ce monftrearmelcfils contre fon propre; pete 
Le frere factieux s’armecontré fonfiére, 

La fœur contie la fœur, &lés éoufins gérmains ; 


Au {ang de leurs coufins dote ea erfaurs mins. “ 


L'oncle hait fon nepueu, leferuiteur fon inaiftre : ! 

Ea femmeneveutplusfonr maty recognüiftre  ” 

Les enfans, fañs raifon , difpütent de la foy,° - 

Et toùt à l'abändon va CR ordfe &{ansloy. 
L’artifan par cémonftre a latte a boutique, 

Le Paft: urfes brebis, l'A duocar fa. pratique ; 

Sa nef le Marinier, (oh trafic le Marchand, 

Ecpar luy le preud homme, efldésenumefchatt 

L’efcolier fe desbauche: & de fa faux tortuë 

 Lelaboureur fiçgonne vne dague pointuë: 

Vne pique guernere ilfait de fon rateau, 

Et l’acerdefoncoultreil change en vn coutèau, 
Morteelt l’auchotité chacun viten fa guide : 

‘Au vice defreigléla tete eftpermite : 

Le defir, l'ananice, &l "erreur incen{é 

“Ont fans deffusdeffovs le Monderenuerfé. 
Ont fair des heuxfacrez vnehorrible voirie, 

Vnegrange,vne eftable,& vne porcherie, 

$1 bien que Dieun'’eft feur enfa propremaïfon 

Au Cieleftreuolée &iuftice &raifon, 

Eten leur place helas: Me le br igandage 

Leharnois, larancœur,le fang & lscarnage. 
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Éas Madame: PV que le crüelorage: :! pinb 3% 
Menace les François d'yn PET naufragé, où. VE ; 
Que la grefle & la pluye,&lafureurdes Cieux. À À 
Ont irrité la mer de vents. re re ss 2 fn 24 ; da. 
Et que l'aftre iumtau nc daigne: plusrere, ES TUSRTARER 
Prenezde gouuernailde ce Faure aaure: DE D 
Et maugréda cempete& lectuel épée ni SUR € 
Dela mer& des vents, conduifez-le à a bon. port. RU 

La France à jointésains vousen prie & Repre ât 
Eas; : qui fera bien toft & proye &mocquerie. ; 

Dés Princes eftrangers, s 11ne vous plait en DEL. 


Bar voftre autos men 
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